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Retour sur l’actualité, par Christian Maucler.
Chaque jour un dessin sur facebook.com/topofc et topo-fc.info

Belgique, 
Côte 

d’Ivoire, 
Pakistan, 

Irak, 
attentats 
en série...

Football : Saint-Germain en liesse.

Sale affiche. Ironie des mers, « Harmony of the seas », le plus gros paquebot du monde est prêt à entrer en service.

Primaire américain.Loi travail : une nouvelle manière de manifester, #onvautmieuxqueça
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BELFORT le 21

Mechanikal

M
echanikal avec Groove Ins-
pektorz + the Clamps : une 
soirée drum’n’bass et pro-
gressive psytrance de 22 h à 

4 h 30 à la Poudrière. Entrée, 6 à 10 euros.
Infos, poudriere.com
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FRANCHE-COMTÉ du 29 avril au 7 mai

Mon libraire, mon univers

U
n événement qui prend le relais 
de « Librairie en fête ». Toujours 
conduit par le Centre régional 
du livre, il a pour but de soute-
nir les librairies indépendantes 
de la région par l’intermédiaire 
d’animations gratuites. « C’est une 

volonté de les défendre en insistant par exemple sur le 
prix unique du livre pour montrer qu’il n’est pas plus 
cher qu’en grande surface » précise-ton au CRL. Mise 
en valeur d’auteurs, d’éditeurs, présentation d’une 
nouvelle collection, dictée, etc.  : les animations 
culturelles seront déclinées au cas par cas selon les 
librairies. « Mon libraire mon univers » permet d’in-
sister sur des spécifi cités apportées par ces libraires 
de manière permanente  : proximité, conseil mais 
aussi animation de la vie locale par l’organisation 
de plus en plus fréquente d’événements culturels. 
« Il y a un bon réseau de librairies en Franche-Com-
té et un bon maillage, sauf en Haute-Saône. 3 librai-
ries ont ouvert à Besançon ces derniers temps et on 
en trouve dans des communes comme Les Rousses 
ou St-Laurent. Indice que tout ne va pas si mal pour 
le livre ».
Infos, crl-franche-comte.fr

BESANÇON du 30 avril au 8 mai

Foire comtoise

9
0e édition à Micropolis avec l’Ecosse en 
invitée d’honneur. Plus de 150 000 visi-
teurs l’an dernier confi rment la pérenni-
té d’une manifestation attendue chaque 

année. Une fois de plus, le Parc des Expositions 
accueille des exposants de tous corps de métiers, des bars et 
restaurants, des animations agricoles, une fête foraine dans 
une ambiance populaire.
Tarifs : de gratuit (les 2 et 3 mai jusqu’à 14 h, les 30 avril et 7 
mai pour les détenteurs d’une carte Avantages jeunes) à 6 euros.

MONTFAUCON le 1er

Panora’trail

2
e édition d’une course 
spéciale, puisqu’il s’agit 
de courir pour aider et 
soutenir les enfants at-

teints d’autisme. Tout le monde 
peut participer : trail technique de 
20 km ou trail familles de 5 km.
Infos, nosenfantsdailleurs.fr

sélection
concerts
� Rise Of The Northstar 
(hardcore) le 5 à Montbéliard, 
Atelier des môles

� Conflict (punk) le 6 à 
Montbéliard, Atelier des 
môles

� Dope DOD + Schlaasss 
(hip-hop) le 7 au Moulin de 
Brainans

� Ensemble Tetraktys 
(classique) le 7 à Pont-de-
Roide, salle polyvalente

� Kvintet Orkestra (fanfare 
de l’est) le 7 à Saint-Vit, le 
28 à Creuzet-Migette

� The Bellrays + Dallas 
Frasca (rock) le 14 à 
Montbéliard, Atelier des 
môles

� Les Touffes qui Frisent 
(chanson) le 14 à Valdahon, 
espace Ménétrier

� Yasmine Hamdan – Ya 
Nass (trip-hop oriental) le 20 
à Montbéliard, Bains-douches

� DJ Fly & DJ Netik 
(clubbing) le 20 à Sochaux, 
Citédo

� Dionysos (pop) le 20 à 
Besançon, théâtre Ledoux

� Pascal Contet et le 
Travelling Quartet (jazz) le 
20 à Belfort, Granit

� White Hills (rock psyché) 
le 27 à Besançon, Rodia

� The Aggrolites (dirty 
reggae) le 27 à Belfort, 
Poudrière 

rdv
sportifs

> SAUGEATHLON : raid nature les 
30 avril et 1er mai à Maison-du-
Bois-Lièvremont

> TENNIS DE TABLE : Jura Morez 
– Caen (championnat de France pro 
A) le 3 à Morez

> FOOTBALL : FC Sochaux-
Montbélard – Clermont foot le 13 
au stade Bonal (Sochaux)

> HANDBALL : GBDH – Cherbourg 
(pro D2) le 13 au palais des sports 
de Besançon

> GYMNASTIQUE ARTISTIQUE : 
championnats de France et trophée 
fédéral individuels du 14 au 16 à 
Montbéliard (Axone)

> TENNIS DE TABLE : Jura Morez 
– Boulogne Billancourt (championnat 
de France pro A) le 22 à Morez 

Réductions 
ou gratuités 

avec 
coupon. Voir 
conditions.
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GRAY du 5 au 7

Rolling Saône

P
our ses 10 ans, le festival haut-saônois off re un très beau pla-
teau electro french touch : Pony Pony Run Run le 5, the 
Shoes, Hyphen Hyphen, Birdy Nam Nam et the Fat 
Badgers le 6, Tom Tyger et Martin Solveig le 7.
> Avec eux quelques talents locaux dont on a beaucoup parlé 
ces derniers temps : Lilian Renaud, the Rising Sun, Al-
fred Massaï, Thomas Monica. Ces noms affi  chent l’éclec-

tisme d’un festival qui va de la chanson au metal.
> En témoignent les autres invités de l’édition 2016 : Magic System (musique 
africaine), Last Train (rock), Youssoupha (hip-hop), Sidilarsen (me-
tal) le 5, Green Shop (hip-hop), Blacko (hip-hop), L.E.J (pop) le 7.
Infos, rolling-saone.com

30 avril à 
ÉCOLE-VALENTIN : 
Printemps du sport 
2016 au centre péri-
scolaire

10 à SCEY-SUR-
SAÔNE : apéro Echo 
pour discuter musique 
(18 h 30)

14 AU 16 
à ARBOIS : 10es 
rencontres céramiques 
organisées par les 
Métiers d’art

18 à ST-CLAUDE, 
MOREZ ET DOLE : 
journée jobs d’été dans 
le réseau IJ

26 à BELFORT : 
Sylvestre Planchais 
revisite les Beatles à 
12 h 20 au Granit

29 à BELFORT : 
Tremplin Imagine à 
la Poudrière avecc 
KissKill, Hookahbuzz, 
the Shutters et Nast 

c’est
gratuit

BESANÇON les 13 et 14

Circasismic

A
près une première édition réussie, la deu-
xième, logiquement, suit. Le Festival Cir-
casismic relance son événement transdis-
ciplinaire fait «  d’expériences acoustiques 

et visuelles, insolites et inédites  » avec l’aide du Citron 
vert, de Cinq sens, de Nushy soup et du Bastion. Cela 
se passe toujours sur la friche de Casamène sous cha-
piteau mais « cette fois-ci dans une ambiance freak show 
du XIXe siècle ».
Pour 16 euros par jour ou 28 les 2, on a de la musique, 
du cirque et d’autres formes de spectacles, des arts visuels.

L E S  N O M S  2 016  > > >
Birth of Joy, Hint, Cirk Biz’art, la Cie Monsieur 
le directeur, the Serious road trip, Closet Disco 
Queen, Flesh, Gliz, Dead Buttons, DJs (des 
assoces Mighty Worms et Bad obsession prod), 
20 minutes de piscine, Chacha la Farouche 
(vendredi 13), Mind Vortex, Cie Ahoui, 
Psychedelic Orchestra, compagnie les Têtes 
d’affiche,  Ka-ta & Luna Moka, Ghost Dance, 
Markus Kenel, Feetwan vs Zanet, Chacha la 
Farouche (samedi 14)
Infos, circasismic.jimdo.com

Retrouvez l’agenda 
sur topo-fc.info

3 euros de 
réduction sur le 

forfait 3 jours sur 

remise du coupon 

et présentation 

de la carte 
Avantages jeunes.

3
r
f
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RDV
spectacle 
vivant

FRANCHE-COMTÉ ET AILLEURS du 29 avril au 29 juin

Festival de Caves

F
aire du théâtre en cave ou plutôt dans des lieux réduits : une contrainte qui, par 
contrecoup, incite à l’audace et l’inventivité. L’idée lancée il y a 11 ans a séduit et 
ce festival de petites formes va vivre une nouvelle édition riche de 31 spectacles 
en Franche-Comté (où le festival est né) mais aussi en Alsace, à Aix-en-Provence, 

à Bordeaux, à Tours, à Neuchâtel ou encore à Clermont-Ferrand. Présentation publique 
le 29 avril à Besançon et ensuite plus de 250 rendez-vous programmés jusqu’au 29 juin.
Infos et programmation sur festivaldecaves.fr

Retrouvez 
l’agenda 

complet sur 
topo-fc.info

• • Besançon du 2 au 4. 
« L’Opéra de quat’sous ». Mise 
en scène par Joan Mompart au 
théâtre Ledoux.

• • Besançon, du 10 au 12, 
du 17 au 19, du 24 au 26. 
« Braise et cendres ». Au CDN. 
Jacques Nichet s’empare d’écrits 
de Blaise Cendrars et en fait 
une mise en scène dans le cadre 
du festival de caves

• • Belfort, les 10 et 11. 
« Clôture de l’amour ». Signé 
Pascal Rambert. Au théâtre 
Granit.

• • Besançon, le 11. Régis 
Mailhot. One man show au Petit 
Kursaal.

• • Besançon, les 11 et 12. 
Chorégraphie. Carte blanche 
à l’italienne Ambra Senatore à 
l’Espace

• • Belfort, le 18. Spectacle de 
danse. Dorothée Munyaneza au 
Granit

• • Besançon, du 24 au 26. 
« L’apéro mathématiques » à 
l’Espace

• • Grand’Combe Châteleu , le 
27. « Le Soleil de Lataupe ». 
Ou la vie secrète du plus grand 
écrivain inconnu du monde à la 
ferme musée.

• • Le Bizot, le 29. « le Manège 
à Jipé ». Présenté par la Cie 
Tricyclique Dol sur la place du 
village (13 h 30, 15 h, 17 h) 

LONS, DOLE du 3 au 21

Scènes méditerranéennes

L
e cycle annuel de Scènes du Jura 
s’intéresse cette année au Liban 
avec 6 rendez-vous, comme 
d’habitude multidisciplinaires. 
Du théâtre avec « Soudain la 
nuit » (le 3 à Lons) et « l’Avan-
tage du printemps » (le 21 à 

Lons) par la compagnie du Zieu puis « Death 
comes through the eyes » (du 16 au 20 en 
appartement) par la compagnie Zoukak qui, 
à l’heure où la brutalité règne sur la planète, 
pose la question que faire  ? Deux spectacles 
de danse : « D’après une his-
toire vraie » inspirée à Chris-
tian Rizzo par un spectacle de 
danse folklorique en Turquie (le 
10 à Dole) et « Leïla se meurt » 
par le chorégraphe et danseur Ali 
Chahrour (le 21 à Lons). Enfi n, 
concert de Yasmine Hamdan, 
icône de l’underground arabe qui 
mêle trip-hop et musique orien-
tale (le 21 à Lons).
Infos complètes, scenesdujura.com

BELFORT du 27 au 29

« Lettres croisées »
« 

Soixante lettres, notes, rapports se croisent, se re-
coupent, se retrouvent... On laisse un mot pour son 
ado sur le réfrigérateur ; on essaie de se friser les 
cheveux avec un fer à souder  ; on vérifi e que les 

mamans aiment bien savoir quand rentrent leurs enfants ». Ce 
spectacle de JP Alègre est la création Cafarnaüm 2015. A voir 
au théâtre Louis Jouvet, à 20 h 30 les 27 et 28 ; à 17 h le 29.
Réservations 03 84 22 04 38. 

Une place 
gratuite sur 
présentation 

du coupon 
(édition 
Jura).
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D
ans un contexte où 
il est plus de plus 
en plus diffi  cile de 
s’installer, le Crédit 
Mutuel sensibilise les 
jeunes agriculteurs 
sur l’importance 
d’être entourés par 
des spécialistes qui 
les conseilleront et 

bâtiront avec eux leurs projets.
Le Crédit Mutuel vous accompagne tout au 
long de vos réfl exions dans l’élaboration de 
votre projet et vous propose des services adap-
tés à votre situation.

Un accompagnement 
personnalisé
Pour bâtir votre projet dans les meilleures 
conditions, nos conseillers sont spécialement 
formés au monde de l’agriculture.

C’est dans cette optique, qu’ils proposent des 
rencontres régulières pour  :

> évaluer la rentabilité votre projet,

> une aide à l’élaboration de votre Plan d’En-
treprise (PE),

> la construction du plan de fi nancement,

> le suivi toutes les étapes de votre installation.

De plus votre conseiller Agri propose un suivi 
personnalisé après l’installation avec un point 
annuel pour vous présenter le Diagnostic An-
nuel d’Entreprise de votre exploitation.

Des conditions avantageuses (1)

Bénéfi ciez de conditions avantageuses, d’aides 
spécifi ques ainsi que de propositions fi nan-
cières privilégiées
Parce qu’installation rime bien souvent avec 
fi nancement, des prêts ont été spécialement 
créés pour optimiser votre Projet comme le 
Prêt « coup de pouce agri ».
Toujours soucieux de vous aider dans votre ins-
tallation, le Crédit Mutuel a décidé de faire bé-
néfi cier de réduction voire d’exonération totale 

des frais, à l’instar des frais de dossier sur les 
crédits liés à votre installation.

Des outils pour travailler 
en toute simplicité
Le Crédit Mutuel dispose d’un large éventail 
de produits et services pour gérer votre acti-
vité effi  cacement et en toute simplicité : gestion 
de vos comptes au quotidien, fi nancement de 
votre cycle d’exploitation, accès au marché à 
terme des matières premières agricoles, etc…

Avec agrisalon.com nous vous off rons égale-
ment un accès à toute l’information nécessaire 
à la bonne gestion de votre exploitation: météo 
détaillée, actualités agricoles mais aussi le suivi 
des cours des matières premières agricoles.

(1) conditions 
disponibles sur 
creditmutuel.fr 
ou flashez ce code
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Jeunes Agriculteurs : être accompagné 
pour s’installer, ça change tout !

Devenir agriculteur est un projet de vie. Réussir 
son installation constitue l’étape majeure pour assurer 

le bon développement de son exploitation.
Photo Yves Petit
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U
n pacemaker sans pile alimenté 
par l’énergie du corps humain. 
Des capteurs qui permettent 
de réguler précisément le 
moment et le dosage d’une 
prise de médicaments. Ces 
deux exemples parmi d’autres 

illustrent le potentiel d’innovations que recèlent 
les microtechniques en matière de santé. Ce n’est 
pas nouveau. Les micro-caméras introduites 
dans le corps humain sont déjà du domaine de 
l’usuel. Mais cela explique l’environnement favo-
rable à ce développement dans la région. Sur les 
286 projets labellisés par le pôle des microtech-
niques ces 10 dernières années, un tiers concer-
naient la santé. On retrouve cette proportion 
dans la pépinière Temis innovation  : actuelle-
ment, 7 des 21 entreprises accueillies sont orien-
tées vers ce secteur. A l’image de Miravas (voir 
ci-contre) dont le fondateur Nicolas Rauber 
possède les diplômes des deux écoles d’ingé-

nieurs proches (Ensmm et Isi FC), s’installer ici 
a des avantages : « Nous trouvons tous les parte-
naires et les savoir-faire dont nous avons besoin. 
Tous nos sous-traitants sont à proximité ».
Cette chance pour la région est un héritage de 
l’horlogerie, spécialité qui a mené à celle des 
microtechniques. «  La tendance à miniaturiser 
est assez générale note Pierre Vivien, directeur du 
pôle des microtechniques, mais dans le médical, 
c’est évident. Aujourd’hui, on utilise des cathéters 
de quelques mm qui sont multifonctionnels. Et 
chaque fois qu’on miniaturise, on gagne en poids, 
en coût, en effi  cacité, en confort pour le patient. 
En parallèle, le développement des systèmes intelli-
gents est également une compétence locale forte ».

« Proposer des solutions locales »
Dans le nord Franche-Comté, le médical est 
l’une des 7 fi lières mises en avant par l’agence de 
développement économique. Là aussi, « c’est un 
secteur d’activité émergent qui se développe grâce 
aux savoir-faire historiques des industriels locaux 
dans les secteurs de l’usinage, du polissage et des 
revêtements de surface. Plus de 70 industriels et 
partenaires composent le cluster des technologies 
innovantes de la santé (CTIS) du Nord Franche-
Comté et permettent de proposer des solutions 
locales souvent méconnues par la fi lière médicale 
plus traditionnelle ».
A Besançon, la technopole Temis croise les 
savoirs, les métiers et les disciplines scienti-
fi ques nécessaires au développement de la fi lière 
des dispositifs médicaux, incluant notamment 
projet Bio Innovation destiné à soutenir à partir 

de 2018 des développements dans les domaines 
des médicaments thérapeutiques innovants 
et des dispositifs médicaux actifs. Tout cela en 
lien avec les établissements de santé (CHRU de 
Besançon et Dijon, EFS…), les lieux de forma-
tion, les labos, les salles blanches.
Pour mieux le signifi er, tous les partenaires de 
la région Bourgogne-Franche-Comté viennent 
de se rassembler sous la bannière d’une marque, 
Innov’Health. «  Cela représente 200 entreprises 
en Franche-Comté et à peu près autant en Bour-
gogne annonce Fanny Chedevergne, chargée de 
mission du pôle. Pour comparer, le pôle de compé-
titivité Alsace biovalley, c’est 300 entreprises  ». 
Missions de la marque Innov’Health  : déve-
lopper les produits et services dédiés à la méde-
cine du futur à l’échelle de la Grande Région, 
faciliter l’accès des entreprises aux nouveaux 
marchés. 5 axes stratégiques  : les dispositifs 
connectés, les thérapies innovantes, l’e-santé, la 
silver économie (santé des 3e et 4e âges) et bien-
être et nutrition. « L’inconvénient d’être une petite 
région a des côtés positifs pense Pierre Vivien  : 
moins de concurrence pour une start-up, moins de 
diffi  culté à trouver de l’argent, des interlocuteurs 
qui se connaissent bien ». 
Les entreprises sont plutôt de petite taille. Elles 
représentent un minimum de 1000 salariés, mais 
le « secteur a un fort potentiel de croissance ». Bon 
à savoir pour les jeunes qui souhaitent s’orienter 
vers ce domaine, d’autant que la région possède 
les formations adéquates, à l’image des écoles 
d’ingénieurs Ensmm et Isi FC.
Infos, temis.org   /  adnfc.fr

Innovations dans la santé
Le domaine médical 
a des points forts 
locaux. Un héritage 

collatéral de 
l’horlogerie.

Photos Laurent Cheviet

Miravas, Statice, Cisteo, 
3 entreprises innovantes 

représentatives des
savoir-faire locaux. 
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Article 
complet sur 
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I
l existe plusieurs procédés de traite-
ment des varices, des bas de conten-
tion à l’opération en passant par la 
sclérothérapie. Jusqu’à présent, cette 
dernière passait par l’utilisation 
d’un produit chimique sclérosant 
permettant de fermer la veine. Une 
technique que la société Miravas, 
créée à Besançon par Nicolas 
Rauber est en train d’améliorer 
en utilisant de la vapeur d’eau. Ses 
atouts  : pas de produit chimique, 

pas de douleur, pas de récidive, contrairement 
à la sclérothérapie d’usage. Comme pour toute 
amélioration médicale, le marché est important, 
mais l’imposer demande du temps.
L’idée vient de loin. Nicolas Rauber a suivi une 
prépa physique chimie à Grenoble avant d’in-
tégrer l’Ensmm. A son premier poste au sein 
du groupe Serma , il commence à travailler 
sur la vapeur d’eau, au départ dans l’idée de 
traiter les tumeurs cancéreuses. Réorienté 
vers le soin des varices, le projet reçoit l’appui 
du Dr  René  Milleret, chirurgien vasculaire à 
Pézenas. « En tant qu’ingénieur puis chef de projet, 
j’ai beaucoup appris à ce moment-là, notamment 
sur les leviers à actionner quand on fait de l’in-
novation médicale  » dit-il. Il devient ensuite 
responsable de bureau d’études chez Alcis, à 
Besançon, toujours dans le domaine médical et 
toujours sur des dispositifs innovants, en neuro-
chirurgie et en chirurgie esthétique. «  J’ai été 
licencié pour motif économique et j’ai commencé 
à réfl échir à l’idée de créer une entreprise. J’avais 
plusieurs idées en tête. Je me suis rapproché du 
Dr Milleret car j’avais beaucoup apprécié travailler 
avec lui. Parallèlement, j’ai obtenu le diplôme 
de l’Isi FC (institut supérieur d’ingénieurs de 

Franche-Comté) par VAE, ce qui me permettait 
d’avoir la double casquette d’ingénieur technique 
et médical ».
La création d’entreprise est un parcours d’étapes, 
de longue haleine. Nicolas Rauber a commencé 
par passer un an à l’incubateur d’entreprises 
pour mûrir le projet et se former à l’adminis-
tratif, à la gestion, au marketing. En intégrant 
Temis, il a embauché deux jeunes ingénieurs, 
Fabien Bigueur en recherche et développement, 
et Florian Paupert, en qualité aff aires réglemen-
taires. «  Temis permet d’avoir des locaux et des 
interlocuteurs aptes à répondre à toutes nos ques-
tions ». En 2015, la mise au point du dispositif 
médical VBox a valu plusieurs prix à Miravas. 
L’appareil est en cours de certifi cation CE, tandis 
que Miravas travaille sur une 2e version apte à 
traiter les grosses varices. Mais l’innovation est 

peut-être un peu plus compliquée dans la santé 
qu’ailleurs. « C’est un domaine très contraignant 
en matière réglementaire. Il faut avoir des publi-
cations scientifi ques, des leaders d’opinion comme 
le Dr Milleret, un réseau. Cependant, nous avons 
déjà des échos positifs notamment parce que la 
VBox permet de diminuer le nombre de séances et 
donc le coût de traitement ». Autre étape fonda-
mentale, le fi nancement. « Il y a de l’investisse-
ment personnel, les prix des concours, des aides de 
la Région, du Département, du Grand Besançon, 
du réseau Entreprendre, des prêts bancaires. Mais 
cela ne suffi  t pas. Pour nous développer et embau-
cher encore nous devons passer par une nouvelle 
levée de fonds. Créer une entreprise est beaucoup 
plus compliqué que d’être salarié avec des horaires, 
mais s’il fallait le refaire, je le referais ».

S.P.

  

Depuis un an, au sein 
de Temis Innovation, 
la société Miravas 
met au point une 
technologie de 

traitement des varices 
par vapeur d’eau.

Photo Laurent Cheviet
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«J’ai envie 
de créer une 
société dans 
laquelle les 
gens sont 
contents 
de venir 

travailler, de 
partager des 
valeurs et de 
manager en 
ne faisant 

pas ce que je 
n’ai pas aimé 

ailleurs ».
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anny et Amandine 
ont vécu une 
expérience 
professionnelle 
rémunérée grâce 
au programme 
« stages Monde ». 
L’une en Espagne, 
l’autre en Inde. Emilie 
est allée une année 
en service civique 
en Allemagne. Loïc 
et Loris sont partis 
l’été dernier dans 
des fermes suisses. 
Mélanie est venue 
du Québec pendant 
4 mois pour aider 
les jeunes francs-
comtois à se 
rendre au Québec. 
Pour les jeunes qui 
veulent voyager, les 
dispositifs existant 
sont nombreux, 
notamment dans 
la Région.

PARTIR À 
L’ÉTRANGER :
la démarche peut 
sembler compliquée 
alors qu’il suffit 
parfois d’une prise 
de contact pour se 
retrouver à vivre 
une expérience 
loin de chez soi. A 
l'exemple de Hugo, 
Alexis, Lauriane et 
Anaïs, en photo 
ci-contre, qui 
reviennent ravis d'un 
stage au Québec.

Expériences 

lointaines
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M
élanie Danis 
est venue 
du Québec 
pour aider les 
jeunes d’ici 
à partir au 
Québec. En 

stage OFQJ(offi  ce franco-québécois 
pour la jeunesse) au Crij de Franche-
Comté depuis le mois de février, elle les 
oriente, leur donne des conseils, leur 
explique quelques spécifi cités comme 
ceux du CV et de la lettre de motiva-
tion, un peu diff érents des nôtres. Elle 
appelle même parfois les employeurs 
pour appuyer une candidature. Une 
légitimité qu’elle ne tient pas seulement 
de son origine  : avant de venir, elle 
travaillait dans un Carrefour jeunesse 
emploi, l’équivalent d’une Mission 
locale. Elle connaît les problématiques 
de l’insertion professionnelle des jeunes. 
« C’est en accompagnant les jeunes que 
j’ai découvert les stages de l’OFQJ. Chez 
nous, ils sont ouverts jusqu’à 35 ans. 
Quand j’ai vu l’off re du Crij de Franche-
Comté, je me suis dit pourquoi ne pas 
postuler moi-même. C’était l’occasion 
de voir ce qui se fait ailleurs dans l’ac-
compagnement des jeunes ». A 33 ans, 
Mélanie sait également ce que voyager 
signifi e. « Mon premier projet interna-

tional, c’était un chantier de jeunesse en 
France. J’ai fait aussi  un stage de 2 mois 
en auberge de jeunesse en Belgique, de 
l’escalade en Grèce. J’ai aussi planté des 
arbres et travaillé sur des sites touris-
tiques au Yukon, dans l’ouest cana-
dien ». Un parcours qui fait écho à ses 
diplômes, l’équivalent québécois d’un 
BTS tourisme et une licence dévelop-
pement de carrière. «  Aujourd’hui, je 
n’ai plus les mêmes objectifs qu’à 20 ans. 
Avant, c’était le voyage et la décou-
verte qui m’intéressaient. Maintenant, 
c’est surtout le stage lui-même. C’est un 
objectif professionnel ».

Une adaptation plus facile
Jusqu’au 13 mai, elle met toutes ses 
ressources au service des jeunes francs-
comtois. Elle a créé une animation 
nommée « Destination Québec » 
pour permettre à ceux qui aimeraient 
franchir le pas de rencontrer d’anciens 
stagiaires et de se renseigner sur les 

démarches. «  J’utilise mes compétences 
et mes connaissances du marché du 
travail pour les conseiller. Actuellement, 
il y a une cinquantaine d’off res de stages 
non pourvus. Il y a donc des possibi-
lités ». Elle-même témoigne que l’adap-
tation est facile. « Il n’y a pas la barrière 
de la langue, ce qui rend les diff érences 
de fonctionnement professionnel plus 
faciles à franchir. Quant aux habitudes 
culturelles, c’est vraiment minime  : 
en France, j’ai découvert qu’on devait 
mettre son nom sur la boîte aux lettres 
ou s’habituer à l’absence de téléphone 
public. C’est de cet ordre-là. C’est quand 
même plus facile que d’aller au Japon ». 
Elle a quand même profi té de son 
séjour pour des visites à Lyon, Stras-
bourg et Dijon. Elle apprécie Besançon, 
« une ville ni trop grande ni trop petite, 
bien placée, pas loin de la Suisse et de la 
Côte d’Azur  ». A l’échelle canadienne 
s’entend.

S.P.

Invitation au voyage
Mélanie 
Danis est 

québecoise, 
en stage 
au Crij de 
Franche-

Comté. Son 
rôle : aider 
les jeunes 
à partir au 
Québec.
Photo Yves Petit

wwwwwwww..PPPHHHIILLEEEASS-FC ... ccoom
Le site phileas-fc.com réalisé par le Crij de Franche-Comté est spécifiquement dédié à tous les 
déplacements hors des frontières. On y retrouve toutes les manières de se rendre à l’étranger, que ce 
soit en stage, en études, en échange, en volontariat, en PVT, etc. ; des conseils pour se préparer au départ 
et des moyens de valoriser son retour. Le site a également vocation à être une plateforme d’échanges où 
les jeunes partants, partis et revenus peuvent se donner des infos, bons plans tuyaux, témoignages.
Infos, 03 81 21 16 07
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B
e a u c o u p 
de ses amis 
partent aux 
quatre coins 
du monde 
pour leur 
expérience 
personnelle 
ou profes-
s i o n n e l l e . 

Alors pourquoi pas elle  ? Diplômée 
en 2015 de l’Ecole d’art Jacot à Belfort 
dans le graphisme, Fanny a poussé 
la porte de la Mission locale de 
Besançon. «  On m’a parlé des diff é-
rents programmes de mobilité mis en 
place par la Région  ». Intéressée, elle 
penche pour « Stages Monde », 
une expérience professionnelle de 6 
mois à l’étranger, dans le pays de son 
choix. Mais pas question de se tourner 
les pouces. Son stage, c’est bien elle 
qui l’a dégoté. « Au début, je cherchais 
en Angleterre. Dans mon domaine, le 
graphisme, c’est le côté libre, déjanté qui 
me faisait rêver ». En constatant le coût 
de la vie en Grande-Bretagne, la jeune 
bisontine a quelque peu déchanté. 
« J’ai fi nalement trouvé dans une agence 
de communication espagnole tenue par 
deux jeunes patrons freelance  ». Son 
billet d’avion low cost en poche, la 
voilà partie au mois d’octobre 2015, 

direction Murcia, comme stagiaire 
graphiste. Une expérience de 40 h par 
semaine, logée à la même enseigne que 
ses patrons qui attendent ses idées, sa 
contribution. Au début, c’était même 
délicat : prendre en main les logiciels 
PAO en espagnol, exprimer ses idées 
de création, etc. «  Mes chefs ont été 
compréhensifs. Au début, j’ai demandé 
à parler anglais ». 
Pour vivre, Fanny reçoit une bourse 
mensuelle de la Région. Elle est 
en collocation avec des expatriés 
italiens dans le centre-ville. Elle, qui 
« se débrouillait en espagnol » n’a pas 
tardé à se familiariser, grâce à cette 
petite « auberge espagnole ». Il a égale-
ment fallu s’habituer aux coutumes 
locales et aux horaires de bureau peu 
communs pour un Français  : 8  h – 
15 h 30 non stop ! « Quand je dis que 
j’ai faim à 12 h, on me regarde encore 
avec des grands yeux ! » sourit-elle.

« J’ai conforté 
mes ambitions 
professionnelles »
Aujourd’hui, elle se sent à l’aise dans 
cet environnement. «  Là, c’est la 
place de la Cathédrale de Murcia que 
j’adore. C’est un peu la place Saint-
Pierre de Besançon. Et là-bas, c’est 
… le Doubs de Murcia ! », plaisante 
Fanny en désignant le Segura. Avec 
le recul, elle estime que générale-
ment, le seul frein pour les jeunes 
qui désirent  faire une expérience à 
l’étranger, est le manque d’informa-
tions : « Si j’ai un conseil à donner, 
c’est de foncer. Il existe plein de 
programmes de mobilité. Il faut juste 
s’adresser aux bonnes personnes. 
Pour ma part cela m’a confortée 
dans mon projet professionnel  ». A 
la rentrée prochaine, Fanny compte 
s’inscrire à Formagraph à Besançon, 
une formation par alternance qui lui 
permettra de renforcer ses acquis, 
avec dans un coin de la tête, l’idée 
de partir un jour en Angleterre, 
réaliser son rêve.

Pauline Moiret-Brasier
Voir le portrait vidéo de Fanny
sur topo-fc.info

S
ous sa frange de 
cheveux bruns, le 
bindi d’un rouge 
étincelant se devine. 
«  C’est pour marquer 
le troisième oeil  », 
sourit Amandine. La 

jeune femme originaire de Macornay 
dans le Jura a ramené ce bijou indien 
de son séjour au Rajasthan, en Inde. 
Partie en juillet 2015 – grâce au dispo-
sitif « Stages monde » mis en place 
par la Région – Amandine est revenue 
en décembre après un stage de 5 mois 
en médiation-tourisme. Ses yeux bleus 
sont encore emplis des couleurs vives 
des havelis de Fatehpur, le «  village  » 
de 100 000 habitants dans lequel elle a 
séjourné, situé sur l'ancienne route de 
la soie au Rajasthan. Elle a travaillé dans 
un haveli, sorte de demeure bourgeoise 
du XIXe siècle, recouverte de fresques 
religieuses ou de scènes de guerre.
En 1998, une artiste parisienne, 

Nadine Leprince est tombée amou-
reuse de ces havelis. Elle en a acheté 
un, l’a restauré et transformé en centre 
culturel. Amandine Forestier était 
chargée pendant son stage d›accueillir 
les touristes et de leur faire visiter le 
centre culturel ainsi que la galerie d'art 
dans laquelle 800 œuvres sont exposées 
pour être vendues. « J'avais une liberté 
folle, se souvient-elle. Joël Cardiou (le 
fi ls de Nadine Leprince, artiste photo-
graphe, habite en Inde et gère le centre 
culturel, ndlr) nous a donné beaucoup 
de confi ance. Je me suis occupée de la 
collection, par exemple ». Une aubaine 
pour cette diplômée en muséologie et 
en arts visuels.

« En Inde tout est facile »
Pendant deux semaines, elle a voyagé 
seule, hébergée chez des familles 
indiennes. « C'était très spartiate avec les 
toilettes à la turque », raconte-t-elle. Elle 
a vu Pushkar, Boundi, Jaisalmer... Dans 

ces deux dernières villes, elle a même 
reçu deux propositions d'emploi pour 
être guide français. « J'ai été recrutée 
pendant que j'étais en vacances, rigole 
Amandine. En Inde, tout est facile. En 
France, il y a une chape de plomb ». La 
jeune femme revient justement d’un 
salon de l’entrepreunariat à Mont-
morot. Elle soupire à la question de 
savoir ce qu'elle y a trouvé.
A l'aube de ses 30 ans, Amandine 
revient d'Inde en regorgeant d'idées. 
Elle a entamé une formation de 
lithothérapie sur 3  ans. Elle pense 
travailler cet été au Canada ou en 
Norvège dans le tourisme. Avant de 
repartir peut-être, sûrement, en Inde 
en septembre pour la même mission. 
Elle veut en profi ter pour se former à 
la création de bijoux en argent et or, 
dans l'idée de monter son projet. Le 
CDI attendra donc qu'elle vive ses 
rêves de voyage.

Texte et Photo Laurie Personeni 

« Si jj’ai un conseil à donner, 
c’est de foncer »c’est de foncer »

Partir, se créer 
des expériences, 
voir de nouvelles 
façons de vivre 
et de penser… 

Fanny, une 
Bisontine de 
21 ans, s’est 

lancée dans un 
premier stage à 
l’étranger dans 
le graphisme, 
à Murcia en 

Espagne.
Photo Simon Daval

C
es dernières années, plusieurs jeunes de Grandfontaine, 
petite commune à côté de Besançon, ont participé au 
programme Agriviva. Ce n’est pas un hasard mais un eff et 
du bouche à oreille. Le programme plaît comme l’explique 
un père dont deux fi ls ont participé  : « Lesjeunes d'ici se 
sont donné le mot. En général, ils apprécient. Plusieurs 
d’entre eux y sont allés plus d’une fois  ». Agriviva est un 

programme d’accueil de jeunes dans des familles paysannes de toutes les 
régions de Suisse. Le stagiaire vit chez la famille et découvre son quotidien. 
Les fermes vont de l’exploitation moderne à la petite exploitation peu méca-
nisée, de la plaine à l'alpage, avec un travail essentiellement manuel mais des 
tâches variées. 
Un stage peut aller entre 2 et 8 semaines. Parfois une semaine mais seule-
ment hors vacances d’été. Le temps de travail diff ère selon l’âge du candidat, 
entre 40 et 48 h hebdomadaires. Loïc Pereira, Jurassien de Salans, a eff ectué 
2 stages diff érents : « Lorsque je réalisais la fabrication de fromage de chèvre 
mes horaires étaient de 7 h à 17 h en général. Au deuxième stage, j’aidais au 
ramassage de foin manuellement de 9 h jusqu’en fi n d’après midi. » 
Chez la famille le stagiaire est nourri, logé et reçoit un peu d’argent : de 12 à 
30 francs CH par jour de travail selon l'âge. Il dispose de temps libre comme 
le raconte Loris Blanc, l’un des jeunes de Grandfontaine : « Comme il faisait 
beau et chaud, j'ai exploré la nature à vélo.Parfois ils me laissaient la maison, 
je me reposais et gardais leur chien ».

Laura Duprez
Pour toutes infos : Info Jeunesse Jura, 17 Place Perraud, 39000 Lons-le-Saunier, 03 84 
87 02 55.
Pour participer au dispositif il faut s’acquitter d’une adhésion de 30 FCH. Inscriptions en 
direct sur agriviva.ch

L’agriculture suisse accueille les jeunes
Agriviva 

propose aux 
14 - 25 ans 

des séjours de 
travail dans 

des fermes. De 
nombreuses 
familles les 
accueillent 

pendant l’été.

En Inde pour relancer sa vie professionnelle
La galère des petits contrats, Amandine Forestier, 29 ans et deux diplômes de master 

en poche, la connaît depuis 5 ans. Pour se donner un nouvel élan, elle est partie 
pendant 5 mois pour un stage au Rajasthan.
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«   Je venais de fi nir une licence en géologie. 
Je voulais prendre une année de pause 
pour réfl échir, savoir si je continuais ou 
pas, avoir du temps à moi et pas seulement 
étudier. J’avais aussi envie de voir autre 
chose, de bouger  ». Emilie Radic n’a pas 
mis longtemps à trouver une occupation 

en adéquation avec ses souhaits  : elle s’est rendue sur le site du 
service civique, a coché les cases « étranger » et « écologie », est 
tombée directement sur l’off re qui l’a décidée : un volontariat dans 
une auberge bio à Ruppertsberg, à côté de Mannheim, une off re 
rendue possible par l’action de la Maison de Rhénanie-Palatinat 

(voir encadré). « C’était d’autant mieux que je parle allemand et 
que j’adore ce pays ». Elle est rentrée en août dernier après un an 
à vivre avec 3 autres volontaires dans une maison appartenant au 
gérant et à participer à la vie du restaurant : courses, entretiens des 
jardins, restauration des bâtiments, livraison, tri des déchets… Le 
restaurant est une ferme rénovée avec ses animaux, son potager, 
compte 36 salariés et « 200 couverts quand c’est plein. Au besoin, 
on aidait en salle et en cuisine ».
Bilan : entièrement positif à l’entendre. « J’ai toujours trouvé inté-
ressant de vivre diff éremment dans l’idée de préserver l’environne-
ment. Rencontrer des gens qui ont les mêmes intérêts m’a énormé-
ment plu. J’ai pu avoir des discussions en profondeur sur des sujets 

qui me tiennent à cœur. J’ai vu des gens qui 
mettent en œuvre des choses en adéquation 
avec leurs idées. Cela me servira dans la vie ».

Mannheim � Lure... 
à cheval !
Même la petite rémunération du service 
civique ne l’a pas gênée. «Avec 500 euros 
par mois en étant nourrie et logée plus les 
pourboires que tout le personnel se parta-
geait, j’ai même réussi à économiser ». Cela 
n’a pas été le cas pour le trajet du retour : 
elle a fait Mannheim – Lure à cheval dans 
l’idée de réduire les frais. «  J’avais fait 
venir Qualao, mon cheval, en Allemagne. 
Quand j’en ai parlé, une amie m’a rejointe. 
On l’a fait ensemble. Ca s’est bien passé 
mais avec quelques aléas comme des 
petites maladies ou la fatigue des chevaux, 
on a mis 15 jours et au fi nal ça a coûté 
plus cher. Mais c’était bien. On est même 
passées dans le journal en Allemagne ».

MAISON DE 
RHÉNANIE-
PALATINAT
La mission de la 
Maison de Rhénanie-
Palatinat est de 
renforcer l’amitié 
franco-allemande et 
de promouvoir la 
coopération entre la 
France et l’Allemagne.
Dans ce cadre, 
elle aide les jeunes 
qui souhaitent 
apprendre l’allemand, 
effectuer un stage 
professionnel en 
Rhénanie-Palatinat, 
s’engager en tant 
que volontaire en 
Allemagne dans les 
domaines culturel et 
écologique, trouver 
une bourse de 
mobilité scolaire, 
universitaire ou 
professionnelle, 
participer aux 
manifestations 
culturelles ou 
aux projets avec 
l’Allemagne et la 
Rhénanie-Palatinat, 
mettre en place 
un projet franco-
allemand, s’informer 
sur l’Allemagne 
actuelle ou sur les 
sites touristiques en 
Rhénanie-Palatinat
Contacts : Maison 
de Rhénanie-Platinat, 
29 rue Buffon, 
21000 Dijon, maison-
rhenanie-palatinat.org

« Cela me servira dans la vie »
Le service civique, c’est possible à l’étranger. Emilie, jeune 
femme de Lure, a vécu un an en Allemagne, a découvert 
un univers, fait des rencontres avant de rentrer à cheval.

STAGES MONDE
Ce programme est piloté et financé par la Région 
Bourgogne Franche-Comté. Il permet aux jeunes 
diplômés et jeunes demandeurs d’emploi, de 
18 à 30 ans, domiciliés en Franche-Comté, de 
réaliser un stage professionnel de 3 à 5 mois 
dans le monde entier. Il prévoit notamment une 
convention de stage, une aide financière, des 
assurances rapatriement et responsabilité civile, un 
accompagnement et un suivi.

•• portail Phileas « Partir à l’étranger » : phileas-fc.
com, 03 81 21 16 16

•• site de la Région, 03 81 61 62 85

RÉGION
Depuis longtemps, la Région soutient 
la mobilité des jeunes. C’est même 
la Franche-Comté qui est directement 
à l’origine du programme Eurodyssée 
élaboré entre de multiples régions 
d’Europe et toujours d’actualité pour les 
jeunes diplômés demandeurs d’emploi. 
D’autres dispositifs sont ouverts à 
ces derniers mais aussi aux apprentis, 
aux lycéens et aux étudiants.
Toutes les infos et les modalités sont sur 
le site fc.bourgognefranchecomte.fr
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Q
uelle place occupe l’Europe dans 
notre quotidien ? Comment inter-
vient-elle ? Comment fonctionne-
t-elle  ? Envie d’étudier ou même 
de travailler en Europe ? Autant de 
questions qui trouveront réponses 
grâce au Joli mois de l’Europe en 

Bourgogne-Franche-Comté, organisé durant le mois 
de mai. Balades, expositions, rencontres, concerts… : 
cette opération fédère des événements autour de la fête 
de l’Europe du 9 mai, date anniversaire de la déclara-
tion Schuman. Un village européen, polyglotte et mul-
ticulturel sera ainsi installé place Granvelle à Besançon, 
samedi 7 mai de 14 h à 19 h. Au programme : des ani-
mations pour débattre et parler de l’actualité mais aussi 
des animations festives avec la présence de musiciens et 
danseurs folk venus du Portugal… A Dijon, le village de 
l’Europe vous accueillera également le 7 mai, place du 
Bareuzai, pour une journée de partage et d’échanges !

Comprendre à quoi sert l’Europe
La région organise la tournée du bus de l’Europe qui 
fera étape dans huit villes de la Bourgogne-Franche-
Comté pour rencontrer les habitants. Objectif : valoriser 
des réalisations en région qui ont bénéfi cié du soutien 
de l’Europe et rendre concrète l’utilisation des fonds 
européens  (2) sur notre territoire. Expositions, fi lms, 
brochures et cartes, jeux sur l’Europe… et bien d’autres 
animations seront proposés. « Nous souhaitons rappro-

cher l’Europe des citoyens de Bourgogne-Franche-Comté, 
expliquer à quoi elle sert et faire davantage de pédagogie 
à destination des jeunes. C’est la mission première de la 
Maison de l’Europe et des centres d’information Europe 
direct, tout en nous appuyant sur notre réseau de parte-
naires comme le rectorat, les réseaux jeunesse, l’univer-
sité… », explique Patrick Ayache, vice-président de la 
région en charge des fonds européens et des relations 
internationales.
Programme des manifestations sur jolimoiseurope-
bourgognefranchecomte.fr

(1) Les deux centres d’information Europe direct 
Bourgogne sont basés à Dijon et Mâcon.

(2) Fonds européen de développement régional, 
Fonds social européen, Fonds européen agricole pour 
le développement rural mais aussi le programme 
Interreg France-Suisse.

Le Joli mois de l’Europe, 
c’est reparti !
Près de 170 
manifestations 

sont au 
programme de la 
4e édition du Joli 
mois de l’Europe, 
organisée en mai 

par la région 
Bourgogne-

Franche-Comté, 
les centres 
d’information 
Europe direct 
Bourgogne (1) 
et la Maison 
de l’Europe en 
Franche-Comté.
Photo région Bourgogne-Franche-Comté/

D.Cesbron

>>>>>>  LA TOURNÉE
DU BUS DE L’EUROPE
• Besançon – place Granvelle samedi 7 mai,
• Dijon – place Darcy, lundi 9 mai,
• Vesoul – Pôle universitaire, mardi 10 mai,
• Belfort – IUT, mercredi 11 mai, 
• Dole – lycée Jacques Duhamel, jeudi 12 mai,
• Mâcon – lycée Dumaine, mardi 17 mai,
• Nevers – lycée Raoul Follereau, jeudi 19 mai,
• Sens – Jardins de la Croisière, samedi 21 mai
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La génétique en riant
Aborder la science de manière humoristique 
en BD ? Une idée pédagogique et 
didactique qui permet de faire connaître 
des sujets complexes de manière agréable. 
Surtout si le côté humoristique est réussi – et 
les faits scientifi ques évidemment exacts. 
C’est ce que propose Larousse en traduisant 
et rééditant une idée du scientifi que et 
auteur de bande dessinées américain 
Larry Gonick. Après les maths et la chimie, 
au tour de la génétique de faire l’objet d’un 
volume de 220 pages. Il aborde l’histoire de 
la recherche et fait le point sur les avancées 
en la matière de l’hérédité aux mutations 
en passant par les chromosomes, le code 
génétique, les lois… De la sorte, l’ouvrage 
s’adresse à la fois à ceux qui doivent 
plancher sur le sujet (et qui pourront peut-
être mieux comprendre certains concepts 
grâce aux dessins) et aux curieux de savoirs 
scientifi ques.

« La Génétique en BD », en vente en 
librairie, 17,99 euros. 
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LA PLACE DU MORT, C’EST CELLE SANS CEINTURE…
La ceinture, indispensable pour se 

protéger. En France, un cinquième 
des personnes tuées dans un 
véhicule équipé de ceinture ne 
l’avait pas attachée. Dès 20 km/h, 
un choc subi sans ceinture peut 
être mortel. Au cours d’un choc 
à 50 km/h, la poussée est 
telle qu’un enfant de 20 kg se 
transforme en un projectile 
d’une demi-tonne s’il 
n’est pas maintenu par 
un dispositif de retenue 

adapté.
La ceinture de sécurité 

permet de maintenir 
le corps solidaire du 
siège. Sous la violence 
du choc, elle constitue la 
seule chance de rester 
conscient pour quitter 
rapidement le véhicule. 

Les cas de ceintures bloquées sont 
rarissimes.

En cas d’accident, un passager 
non attaché sera propulsé contre 
le siège avant. Il met non seulement 
sa vie en danger, mais aussi celle 
des passagers avant.

La ceinture est indispensable pour 
les petits déplacements. Un tiers des 
personnes tuées sur la route le sont 
en agglomération. Encore 6 % des 
conducteurs et 11 % des passagers 
avouent ne pas mettre leur ceinture 
de sécurité pour les petits trajets. 

Pourtant, 75 % des accidents 
mortels surviennent à proximité 
du domicile.

LES SANCTIONS
Les conducteurs et les 

passagers adultes qui ne 
portent pas leur ceinture de 
sécurité s’exposent chacun 
à une amende forfaitaire de 
4eclasse, d’un montant de 
135 euros. Le conducteur 
non attaché sera également 
sanctionné d’un retrait de 
3 points sur le permis de 
conduire.

1 personne = 1 place = 1 ceinture

Un concours pour 
raconter l’entreprise

C’
est un concours pour sensibiliser les jeunes 
à la fois au monde de l’entreprise et à ce-
lui de la presse écrite. Lancé à Clermont-
Ferrand il y a 8 ans, « Raconte-moi une 

entreprise et ses métiers » est ouvert cette année 
dans 5 autres académies dont celle de Besançon. Les col-
légiens, lycéens et étudiants en BTS ont jusqu’au 29 avril 
pour remettre leur article (titre de cinquante caractères, 
photo, texte de 2750  signes maximum). Les meilleurs, 
notés sur la forme, le contenu, l’originalité et la perti-
nence seront récompensés par des prix du jury et une 
publication dans L’Est Républicain. Le sujet est dans 
l’intitulé : raconter une entreprise ou un métier en 
particulier. 
La fondation Varenne espère par ce biais renforcer les 
liens entre les acteurs économiques et le monde de l’édu-
cation, développer l’esprit d’entreprendre, favoriser la 
maîtrise de la langue française, voire éclairer les élèves 
sur leur choix d’orientation. L’académie, la chambre de 
commerce et d’industrie, le Medef et L’Est Républicain 
ont adhéré au projet, facilitant notamment l’accès des 
entreprises aux groupes participants. Leurs représen-
tants composent également le jury qui se réunira le 18 
mai et remettra ses prix le 27. Les articles lauréats seront 
publiés dans L’Est Républicain et mis en ligne sur les 
sites de l’académie, du journal, de la CCI FC, du Medef 
FC et de la fondation Varenne.

Infos, fondationvarenne.com

Concours 
pour 

étudiants : 
vous avez 
jusqu’au 
17 mai 

pour faire 
une photo, 
une BD, un 
film ou une 

création 
numérique 
sur le thème 
« sauvage ».
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Accueillir un stagiaire, c'est mettre en 
place un partenariat qui permet de 
faire grandir tout le monde, l'entre-
preneur et le stagiaire ». Pour Samuel 
Hélias, qui a créé son entreprise il y 
a près d'un an à Besançon, s'associer 
à une étudiante dans le cadre d'un 
projet précis est une opportunité de 
ne pas s'enfermer dans la routine, 
de s'ouvrir sans cesse à la nouveau-
té, de continuer à doper sa créati-
vité. Lui-même ancien étudiant en 
licence professionnelle d'éco-de-
sign, Samuel se souvient qu'il aurait 
adoré eff ectuer un stage auprès d'un 
jeune designer mais peu sont prêts 
à accepter. Pour Solène Ferrand 
qui vient de commencer son stage, 
même son de cloche  : «  C'est très 
diffi  cile de trouver une entreprise 
dans le domaine de l'éco conception. 
Certains vous répondent directement 
que ce n'est pas leur priorité. Ici, avec 
Samuel je peux travailler sur un pro-
jet qui va se concrétiser, pas juste 

pour rédiger un mémoire qui ne sor-
tira pas de l'école ».

Une collection de 
luminaires éco-conçus
Et l'émulsion recherchée par les 
deux créatifs semble avoir pris. 
«  Cela me permet de découvrir 
le bois, un matériau que je ne 
connaissais pas du tout car je viens 
du monde industriel. Il y a un vrai 
échange d'expériences. J'ai eu envie 
de travailler avec Samuel car il a un 
parcours très diff érent du mien et il y 
a une maturité dans son travail qui 
me manque ». De son côté, Samuel 
attend de cette collaboration une 
dynamique créative : « Dans ce type 
de métier on a besoin d'avoir des re-
bonds créatifs, de s'ouvrir à d'autres 
process, d'autres sensibilités  ». 
Depuis début mars, les deux 
designers planchent sur 
une collection de lumi-
naires alliant plexiglas 
et bois. Un concept 
inédit créé par Sa-
muel mais qu'il sou-
haite développer de 
manière écologique. 
«  Nous réfl échissons à 
l'éco-conception dans 
toutes les étapes du pro-
cess, jusqu'à la distribution du 
produit ». Si tout va bien, le résultat 
de ce projet devrait sortir de l'atelier 
de Samuel cet été. 

Katia Mairey

Le design en mode éco
Jeune designer ébéniste 

fraîchement installé, 
Samuel Hélias accueille sa 

première stagiaire de licence 
professionnelle éco-design. Grâce 
à cette collaboration, tous deux 
souhaitent doper leur créativité 
en vue de créer une collection 

de luminaires novatrice.
Photo Laurent Cheviet

Licence professionnelle 
Gestion de la production 
industrielle, spécialité 
Eco-design
Créée il y a quelques années seulement 
cette licence a pour objectif de former 

au métier de designer en intégrant 
le souci de l’environnement dans la 

démarche de conception. Elle est dispensée 
à l’UFR sciences et techniques à Besançon et 
accessible après un bac +2 dans le domaine 
industriel, design et/ou arts appliqués. Elle 
permet d’accéder au métier de designer en 
atelier ou industriel, d’architecte d’intérieur 

ou de chef de projet en éco-design.

Le duo travaille 
à une collection 
de luminaires.

Hélias Design, 20 rue de Trépillot, 25000 Besançon, 06 45 90 33 32
Infos, atelierhelias.com
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SON ENGAGEMENT
Mathias a obtenu un bac littéraire, 
ensuite il s’est essayé à une première 
année de licence d’arts du spectacle 
sans grande satisfaction. Revenu 
à Besançon, il s’est fait embaucher 
aux Deux Scènes, où il est encore à 
ce jour ouvreur et barman. A côté 
de ça, il a monté des projets de 
cinéma en indépendant jusqu’à 
ce qu’il tombe sur l’annonce d’un 
service civique venant du Scènacle. 
L’organisme cherchait un candidat 
pour réaliser le développement d’un 
pôle cinéma. Mathias a postulé, il 
est maintenant engagé pour une 
période de 10 mois.

SON PROJET
Les directeurs du Scènacle ont 
donné carte blanche à Mathias 
sur la création du pôle. Le projet: 
réaliser une scène autonome afi n 
d’y diff user les fi lms de jeunes 

réalisateurs indépendants qui n’ont 
pas forcément les moyens d’avoir 
des visas d’exploitation au cinéma, 
ni de salles pour diff user leurs fi lms. 
« On fait des appels à projet, si des 
cinéastes sont intéressés on est là 
pour les aider dans leur projet, leur 
off rir la chance d’avoir une salle avec 
99 places pour diff user leurs fi lms et 
avoir des avis, des critiques ».

CE QU’IL EN RETIRE
Mathias, qui auparavant travaillait 
chez lui, doit respecter des horaires 
et rendre son travail en temps 
et en heure. Cela lui apporte de 
l’organisation et de la structure. 
« Du coup ça permet de se gérer, 
d’avoir une certaine discipline 
avec soi-même et puis moi dans 
mon boulot personnel je le ressens 
également ».
De plus, il se rend compte qu’il 
pourra se servir de cet apprentissage 

de création de dossier de projet pour 
son propre fi lm.

QUELLE SUITE?
« Ça me donne envie de faire des 
projets dans le même style, de ne 
pas baser ma vie que sur le cinéma, 
d’aller vers des endroits dans le 
même genre, où les gens peuvent 
émerger, où je peux faire encore 
de l’expérience d’accueil. Je pense 
aussi à monter un autre projet 
d’émergence dans une autre ville ».
Mais pour l’instant il souhaite 
principalement se concentrer sur 
sa mission. 
« C’est déjà 10 mois au cours 
desquels j’ai envie de  me donner à 
fond, je me sens bien ici. Il y a pire 
comme endroit, j’ai un bureau, il te 
donne une légitimité. On est tous là, 
on échange, enfi n c’est super cool ».

Laura Duprez

« Dix mois au cours desquels j’ai 
envie de me donner à fond »
Depuis 
2010, 
85000 

jeunes ont 
effectué 

une mission 
en service 
civique. 

C’est le cas 
de Mathias 
Mozoyer, 
21 ans, 

engagé au 
Scénacle il y 
a deux mois.

Photo Yves Petit

« Aves les responsables 
du Scènacle, nous avons 

envie de créer un lieu pour 
aider les jeunes réalisateurs 

indépendants »
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F
lavien Olivier revient tout sourire sur 
sa victoire du 27 février dernier parmi 
38 candidats de la France entière. « On 
a surtout bien rigolé. Cela se passe dans 
une bonne ambiance, sans esprit de 
compétition  ». Le Jurassien, apprenti 
au centre de formation de Châteaufa-
rine à Besançon en est à sa 2e partici-
pation. Il avait terminé 9e il y a 2 ans. 
Cette fois son titre de champion de 
France lui permet de poursuivre au 
niveau européen (la fi nale aura lieu le 
27 juillet à Malvern au Royaume-Uni), 

voire aux championnats du monde en 2017 en Uruguay. Opéra-
tion de promotion de la fi lière, les Ovinpiades servent à sensibiliser 
et motiver de nouveaux éleveurs. Effi  cace si l’on en croit Flavien : 
« C’est une super expérience, assez technique et qui donne envie de 
faire ce métier ». La fi nale comptait une dizaine d’épreuves pratiques 
et théoriques telles que la reconnaissance de races de moutons (il 
en existe 57 en France), la taille de pattes, 
le tri de brebis avec un smartphone, l’éva-
luation de l’état de santé, la sélection d’un 
bélier. « On le fait tout le temps en apprentis-
sage » relativise Flavien.
A 20 ans, il est actuellement en BTS analyse 
et conduite de systèmes d’exploitation, 
après un bac sciences et technologies de 
l’agronomie et du vivant passé au Legta 
de Montmorot. Le jeune jurassien ne s’est 
jamais vraiment posé la question de son orientation. Né dans une 
famille d’agriculteurs de Monnet-la-Ville, il veut rester dans ce 
secteur depuis tout petit, contrairement au reste de la fratrie. Sa 
mère, kinésiologue, s’occupe des animaux comme des humains. 
Son père possède 86 ha et 35 vaches laitières. Adepte d’une agri-
culture raisonnée. «  Il travaille en extensif, il se tient au courant, 
il est ouvert aux nouveautés et soigne les bêtes par homéopathie » 
décrit Flavien. Ils ont également un cheptel de 9 brebis auquel 
devrait bientôt s’ajouter l’agnelle de sélection qu’il a gagnée avec 
son titre de champion de France. « Pour moi, ce métier ne présente 
pas de diffi  culté particulière, c’est naturel. Peut-être parce qu’avant 
d’être un métier, c’est une passion ». Même les déboires actuels de 
la profession ne lui font pas perdre sa décontraction. « On est dans 
une zone AOC comté donc une niche un peu protégée ». Le métier 
de fromager l’attire. Il a constitué un dossier de candidature à l’Enil 
de Poligny dans l’idée de suivre une licence pro. « Sinon, je ferai un 
certifi cat de spécialisation dans l’élevage ».

FLAVIEN OLIVIER, meilleur 
jeune berger de France

Après avoir gagné la sélection régionale à Port-sur-Saône,
ce jeune jurassien a remporté la finale nationale des Ovinpiades, 

organisée au salon de l’agriculture.
Photo Yves Petit

« Pour 
moi, ce 
métier 
est 
naturel »

Infos, ovinpiades.hautetfort.com
>> Legta de Montmorot, 614 avenue Edgar Faure, 39570 Montmorot (montmorot.educagri.fr)
>> CFAA du Doubs, 10 rue François Villon, 25058 Besançon (chateaufarine.educagri.fr)
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C
arole Duval 
avait 18 
ans quand 
M a r t i n , 
son voisin, 
est tombé 
m a l a d e . 

Avec son frère, Loïc et une 
amie, Emilie, elle a voulu 
créer les Etincelles pour 
venir en aide aux enfants 
hospitalisés. En 2016, l’asso-
ciation dont Carole est prési-
dente, a présenté « En fi n de 
conte », son 9e spectacle.

Qui sont les Etincelles ?
Aujourd’hui, cela représente 
une vingtaine de personnes sur 
scène et une dizaine en régie. 
Il faut y ajouter une dizaine 
de personnes qui assurent 
l’intendance  : nos parents. 
La plus petite a 8 ans, la plus 
âgée 55 et la grande majorité 
autour de la trentaine. Au 
départ, c’était une idée un peu 
folle qu’on a lancée en regrou-
pant des gens par ci par là. On 
a mis un an pour présenter un 
premier spectacle avec l’idée 
de récolter de l’argent pour les enfants malades. On a eu 300 personnes et 
puis on en a fait un 2e puis un 3e. Petit à petit, ça a pris de l’ampleur et ça ne 
s’est jamais arrêté. On n’avait pas prévu d’être encore là 16 ans plus tard, avec 
150 représentations derrière nous ! Au départ, c’était une façon pour nous 
de faire le deuil. On a continué parce que la cause nous tient à cœur. Et il y a 
toujours quelque part ce petit garçon qui nous pousse.

Comment naissent vos spectacles ?
Nous faisons de la comédie musicale, en utilisant de la variété essentiel-
lement française, de toutes les époques. Au départ, on choisissait ce qu’on 
voulait dire puis les chansons se greff aient sur une sorte de fi l directeur. Au 
bout de quelques années, nous en sommes venus à écrire des vraies comé-
dies musicales avec des histoires et des personnages. Le spectacle actuel, 
« En fi n de conte » reprend des personnages de Grimm ou de Perrault qui 
ont fait leur petite vie et décident de faire la révolution à leur façon. On en 
profi te pour faire passer des petits messages, même si cela reste avant tout du 
spectacle drôle et visuel : le prince est homosexuel, la princesse une féministe 

engagée, la reine une militante 
humanitaire… L’écriture et la 
mise en scène sont 100 % Etin-
celles, mais on se sert de chan-
sons qui existent en fonction 
de ce que l’on veut dire. 

Vous finissez cette saison 
par 2 représentations à 
Besançon les 29 et 30 avril. 
Quel est le bilan ?
On sera à 11 ou 12 000 spec-
tateurs avec des représenta-
tions dans toute la région. 
En gros, nous aurons 30 000 
euros à distribuer. Pendant 
15 ans, nous avons donné 
les bénéfi ces à l’associa-
tion Semons l’espoir qui a 
notamment été à la base de 
la construction de la maison 
des familles à l’hôpital de 
Besançon. Cette année, 
nous avons décidé d’aider 
6 associations : Réa…
gir, Néonat 25, le Liseron, 
Nausicaa qui agissent pour 
améliorer les conditions 
d’accueil des enfants et des 
familles, et, en Haute-Saône, 
Rêves, qui se donne pour 

mission d’exaucer le rêve des enfants et adolescents atteints de patholo-
gies graves et l’association des familles en deuil d’un enfant.

Vous repartez dès le mois de septembre ?
Non, pour la première fois nous avons décidé de faire une pause. La troupe 
a évolué, on a des boulots, des familles, certains ont quitté la région et cet 
engagement prend beaucoup de temps. On arrive en bout de course d’un 
système alors on se donne un an pour repenser l’organisation interne et 
mieux partager le travail. On reprendra fi n 2017 ou début 2018. Mais tous 
les changements de vie ne nous empêcheront pas de continuer car la cause 
pour les enfants malades reste le plus important. Même si c’est parfois 
barré et que l’on fi nit les week-ends sur les rotules, personne n’a envie que 
ça s’arrête. Ce n’est ni un métier, ni un loisir, ça fait partie de notre vie. On 
a du mal à l’imaginer sans les Etincelles.
Infos, lesetincelles.fr  /  facebook.com/lesetincelles
Dernières représentations d’ « En fin de conte » les 29 et 30 avril à 20 h 30 
Besançon (Grand Kursaal). Réservations : 03 81 60 20 58 (principe : chacun fixe le 
prix de son billet)

« Il y a toujours ce petit
garçon qui nous pousse »
Pour réagir au décès de Martin, un enfant de 4 ans atteint d’une 
leucémie, des jeunes de Pouilley-les-Vignes ont créé les Etincelles 

en 1999. Dix-sept ans après, ils sont toujours mobilisés.

Article complet sur topo-fc.info
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ladimir et Maëlle ont vécu 
leur premier «  Avignon  » 

l’an dernier, en y travaillant 
pour la compagnie Bacchus. 

Surtout présents pour aider 
à installer et démonter, ils ont 

eu peu l’occasion de voir des 
pièces mais l’expérience leur a 

permis de goûter l’ambiance. Le 
moins que l’on puisse dire est qu’ils 

ont apprécié. « Je ne connaissais pas 
dit Vladimir. C’est vraiment quelque chose à vivre. Je vais 
y retourner chaque fois que je pourrai ». Ce sera dès cette 
année puisqu’il va participer au « Don Quichotte » de la 
Cie Bacchus, comme comédien cette fois. « Je joue plusieurs 
rôles secondaires  : tavernier, serveur, valet, brigand… et je 
participe à la chorégraphie des scènes de bagarre ». Bacchus 
joue deux spectacles en Avignon  : le texte de Cervantes 
mais aussi son succès « Proudhon modèle Courbet ». Et 

cette année, la compagnie propose d’emmener avec elle 
une cinquantaine de jeunes francs-comtois dans le cadre 
d’un partenariat avec la carte Avantages jeunes. Histoire 
de permettre à d’autres jeunes de goûter l’ambiance du 
plus célèbre festival de théâtre du monde, pendant 2 
jours et pour 120 euros.

« On n’a pas le temps de s’ennuyer »
Maëlle suit les stages de la compagnie Bacchus depuis 
7  ans. Elle confi rme que c’est à vivre. Même si elle ne 
pourra en être cette année, elle aussi pense qu’elle y 
retournera.  «  On trouve tout ce qu’on veut en matière 
théâtrale, tous les sujets, toutes les manières d’en faire. Il 
y a énormément de gens, les rues sont bondées et la ville 
elle-même est à voir. C’est plein de couleurs, on en reçoit 
de tous côtés et on n’a vraiment pas le temps de s’ennuyer. 
Et puis c’est de la culture, c’est important à garder. Je pense 
qu’il faut que les jeunes s’y impliquent plus ».
Infos sur le festival : festival-avignon.com

Voyage au festival d’Avignon les 11 et 12 juillet 
avec la carte Avantages jeunes. 

120 euros (150 euros pour les 
accompagnateurs de mineurs) comprenant le 
voyage aller-retour, une nuit d’hôtel, 2 places 
de spectacles Bacchus et des conseils de la 
compagnie Bacchus pour les guider parmi les 
1300 spectacles et les lieux du festival.

Inscriptions, renseignements au Crij, 27 rue de 
la République, 03 81 21 16 10, jeunes-fc.com 
rubrique carte Avantages jeunes

>>>>>> PROGRAMME PRÉVISIONNEL :
• 8h30 lundi 11 juillet, départ de Besançon centre
• 14h30, arrivée à Avignon et accueil
• 15h-18h, découverte libre du Festival
• 18h, représentation de « Don Quichotte » au 
théâtre Le Pandora (3 rue Pourquery de Boisserin) 
• Soirée libre, vie nocturne intense pendant le 
Festival
• nuit 10/11, hôtel + petit-déjeuner
• 12h15, représentation de « Proudhon 
modèle Courbet » au théâtre Le Pandora
• 18h30, départ d’Avignon centre pour 
Besançon
• minuit, arrivée à Besançon

Vivre le festival d’Avignon
La compagnie Bacchus et le Crij organisent un voyage 
en juillet pour l’un des événements les plus célèbres du 
monde du théâtre. Vladimir et Maëlle l’ont vécu et le 

conseillent. Inscriptions ouvertes pour les 11 et 12 juillet.
Photo Yves Petit

Les 11 et 
12 juillet, 
la carte 

Avantages 
Jeunes 
vous 

emmène 
au festival 
d’Avignon !
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fo 1_ Un stage dans un décor 

de carte postale

2_ Thomas Monica, 
guitariste adoubé par M

4_ Valentin Chauvin, 
skieur de fond moderne

3_ Vélo vraiment tout terrain

5_ La course automobile comme 
si on y était

Je vais partager mes sentiments à propos d’un livre que 
j’ai lu récemment. Je choisis d’en parler car il m’a beaucoup 
plu et j’aimerais en faire part.

LE RÉSUMÉ >
Juin 1979, Californie du Nord. Rachel, 13 ans, et sa sœur Patty, 11 ans, sont délaissées par 
leurs p arents : une mère souvent absente et un père volage. Leur quotidien ennuyeux 
est soudain interrompu par une aff aire de meurtre en série que leur père, l’inspecteur 
Torricelli, est chargé de résoudre. Trente ans plus tard, Rachel, devenue romancière, 
raconte l’été qui a bouleversé leur vie.

MES SENTIMENTS >
Ce livre est le premier faisant parti de la catégorie « adulte » que j’ai lu. Il est vrai que j’avais 
touché pour l’instant seulement des livres « jeunesse ». Mais ce fut une grande surprise de 
découvrir ce livre qui est pour moi l’un de mes préférés. J’ai pu m’identifi er très vite aux 
personnages étant donné qu’ils ont la même tranche d’âge. Cette relation fusionnelle qui se 
forme entre les deux sœurs refl ète le réalisme, ce qui permet de rentrer dans l’histoire plus 
rapidement. Ce roman est rempli de rebondissements et de suspens. Cette enquête policière 
est racontée parallèlement à une histoire de famille jusqu’au jour où les deux mondes se 
rencontrent et où le cauchemar commence. Joyce Maynard a su raconter son enquête avec 
réalisme et suspens, mêlant une aff aire de crimes et la vie de deux sœurs.

J’avais du mal à refermer le livre le soir, je voulais toujours savoir la 
suite, c’était très prenant.

Ce que j’ai préféré par dessus tout, c’est cette relation entre Rachel et 
Patty, si fusionnelle. Ces deux sœurs qui auraient pu faire n’importe 
quoi l’une pour l’autre, qui auraient mis leurs vies en danger pour 
s’aider. C’est une relation fraternelle tellement solide que l’on pourrait 
croire à la perfection.

De plus, cette succession de crimes tous plus abominables les uns 
que les autres, nous plonge dans l’angoisse et la peur.

Je recommande donc fortement ce livre à toutes les personnes 
à la recherche d’adrénaline mais aussi de réalisme. NOTE : 9/10

Juliette Martin

Sur topo-fc.info, vous pouvez écrire vos articles et 
partager vos coups de cœur. Comme Juliette qui évoque 
le livre « L’Homme de la montagne » de Joyce Maynard.
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MOBILITE
INTERNATIONALE

> Programmes de stages à l’étranger pour 
jeunes diplômés, demandeurs d’emploi. 
Extrait d’offres de stage
• pâtissier-confi seur-chocolatier/ère. Canton de 
Fribourg en Suisse. Stage à pourvoir du 1er sept. 2016 
au 31 mars 2017. Limite candidature : 25 mai. 
offre 039. Programme Eurodyssée
• chargé/e de la mise en place d’un concept 
Haccp. Canton de Fribourg en Suisse. Stage à 
pourvoir du 22 août au 21 novembre 2016. offre 041. 
Programme Eurodyssée
• assistant/e confection (matières textiles). 
Montréal, Canada. Stage à partir de sept. 2016, durée 
de 3 à 5 mois. Offre 149 OFQJ. Programme Stages 
Monde
• webdesigner/vidéaste. Île de Madère au 
Portugal. Stage à pourvoir du 1er juin au 30 sept. 
Offre 040. Programme Eurodyssée
• animateur/trice socio-culturel. Île de Madère au 
Portugal. Stage à pourvoir du 1er juin au 30 sept. 
Offre 040. Programme Eurodyssée
Les programmes Stages Monde et Eurodyssée sont 
pilotés et fi nancés par la Région Bourgogne Franche-
Comté. Ils s’adressent aux jeunes diplômés et 
jeunes demandeurs d’emploi, de 18 à 30 ans, 
domiciliés en Franche-Comté. Ils prévoient 
notamment une convention de stage, une assurance 
responsabilité civile et rapatriement, une couverture 
sociale, une aide fi nancière, un accompagnement et 
un suivi.
Renseignements sur phileas-fc.com ou au Crij au 
03 81 21 16 06, contact@phileas-fc.com

SERVICE
CIVIQUE

> Coopilote propose une mission de service 
civique « aide à l’adaptation de l’information et de la 
communication au public jeune » du 1er mai au 
31 déc. 28h/semaine.
Coopilote est une Coopérative d’Activité et d’Emploi 
dont la vocation est d’accompagner les entrepreneurs 
souhaitants lancer leur activité. Coopilote leur 
propose le portage juridique et comptable de leur 
activité, un statut, un accompagnement/formation, et 
une aide à la gestion et au développement.
Mission  du service civique : 
• participer à la mise en œuvre et à la conception 
d’évènements ou de manifestations dans le but 
d’apporter l’information (sensibilisation à 
l’entrepreneuriat, et communication sur les possibilités 
d’activité) de façon vivante au plus près des 
préoccupations de jeunes et du public visé
• informer le public (Femme, jeune civil et issu 

des quartiers prioritaires) suivant un mode de 
communication directe et adapté au public
• communiquer en amont sur ces actions, en utilisant 
tous les supports pertinents
• assurer les liens avec les partenaires
• assurer la valorisation du projet de la structure via 
les réseaux sociaux
Postuler : Coopilote, 6 bis boulevard Diderot, 25000 
Besançon, 03 81 95 48 91, vgirard@coopilote.com, 
coopilote.com

> La commune de Thise propose une mission de 
service civique de « sensibilisation à la préservation 
de la planète » du 1er mai au 31 oct. 24h/semaine.
Mission  du service civique : 
• mettre en relation les jeunes et un public plus large, 
désireux de s’engager dans la protection de 
l’environnement : élaboration et mise en oeuvre d’un 
projet « commune propre » en lien avec la population 
comprenant, notamment une action de mobilisation 
des jeunes pour d’éventuelles actions de terrain,
• réaliser des outils simples pour sensibiliser et 
informer : élaboration d’un plan de sensibilisation des 
habitants pour les amener à la transition vers le zéro-
phyto,
• proposer des supports d’information pour animer la 
structure (affi ches, brochures mais aussi expositions, 
vidéos documentaires, etc.)
• associer les organismes locaux (associations, 
services publics …) au travail d’information et de 
sensibilisation : organisation d’une exposition sur 
l’environnement le 2 juillet en lien avec le conseiller 
municipal délégué à l’environnement et avec la  
participation assurée de l’ONF, de la FREDON et 
de la LPO.
Postuler : Marie-Pierre Petitot, mairie, 4 rue 
de Besançon, 25220 Thise, 03 81 61 07 33, 
urbanismethise@orange.fr, ville-thise.fr

FORMATION
PROFESSIONNELLE

> Le réseau des Greta est l’opérateur 
national de la formation continue. Choisir de 
s’appuyer sur les Greta de Franche Comté, c’est 
s’assurer de trouver un centre de formation à 
proximité, de bénéfi cier d›une offre diversifi ée et de 
rencontrer des formateurs professionnels spécialisés. 
Pour la rentrée, la plupart des actions fi nancées dans 
le cadre du Service Public Régional de Formation sont 
reconduites. Vous pouvez aussi découvrir des 
formations en alternance  en contrat de 
professionnalisation. Nouveautés :
• le Greta Formation 70 devient centre public de 
test TOEIC et met en place une session CAP PETITE 
ENFANCE et un CQP TECHNICIEN DE MATERIEL DE 
MANUTENTION
• le Greta de Besançon ouvre une formation de 
CHARGE(E) D’AFFAIRES EN RENOVATION 
ENERGETIQUE DU BATIMENT du 12/09/2016 au 
13/07/2017 et de CHEF D’EQUIPE AMENAGEMENT 
FINITIONS OPTION EFFICACITE ENERGETIQUE  
d’octobre 2016 à mars 2017
• le Greta du haut Doubs propose plusieurs 
formations horlogères transfrontalières dont 
OPERATEUR DE PRODUCTION EN INDUSTRIE 

HORLOGERE
Le réseau des Greta a aussi développé trois 
entreprises d’entraînement pédagogique permettant 
de se former dans un contexte analogue à celui d’une 
entreprise.
Toute l’offre de formation est présentée sur le 
site internet greta.ac-besancon.fr

JOB
> Le théâtre antique de Mandeure propose un 

emploi saisonnier de visites guidées pour le grand 
public de 14 h à 18 h (départs en fonction du nombre 
de visiteurs).
Travail 4 jours en juin (les 18, 19, 25 et 26), tous les 
jours en juillet et août (sauf les lundis et le jeudi 14 
juillet)
Connaître le site et son contexte, les professions liées 
à l’archéologie (documentation fournie), se tenir 
informé du résultat des fouilles qui ont lieu chaque été 
sur le site.
Profi l : étudiant-e en archéologie, histoire de l’art ou 
histoire (minimum licence II), autonome, sens du 
contact, maîtrise de l’expression orale.
Durée : 16 semaines à partir du 25 juin.
Rémunération : smic horaire.
Postuler : envoyer CV et lettre de motivation par 
mail ou courrier avant le 28 avril à :
Elodie Poletto, Pays de Montbéliard Agglomération - 
Service animation du patrimoine, 8 avenue des Alliés, 
BP 98407, 25208 Montbéliard cedex ou
elodie.pelotto@agglo-montbeliard.fr

BENEVOLAT
> Le collectif Mani&Fest est une association 

basée à Montbéliard  organisatrice d’évènements sur 
la ville de Montbéliard dont le carnaval et le festival 
des mômes. Dans le cadre du festival des mômes qui 
se déroulera du 17 au 21 août, nous sommes à la 
recherche de jeunes bénévoles à partir de 15 ans, 
pour des missions d’accueil ou d’assistance dans le 
déroulement de cet évènement.Le festival des 
mômes, créé en 2000, est une manifestation 
culturelle, ludique et éducative unique, qui s›adresse 
aux enfants âgés de 18 mois à 13 ans.
Postuler : Collectif M›Ani&Fest, Espace Associatif, 
1 rue du Château, 25200 Montbéliard, 03 81 91 86 26.

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com

Retrouvez des offres d’emplois 
et de jobs en Franche-Comté 

sur jeunes-fc.com
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Venez 
découvrir

nos offres
de 

bienvenue(1)

AGRICULTEURS - VITICULTEURS

REJOINDRE UNE BANQUE 
DIFFÉRENTE, 
ÇA CHANGE TOUT.

Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affi liées, société coopérative à forme de société anonyme au capital de 5 458 531 008 euros, 34 rue du Wacken, 67913 Strasbourg Cedex 9, 

immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés B 588 505 354, contrôlée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution (ACPR), 61 rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, 

intermédiaire en opérations d’assurances sous le N° Orias 07 003 758 consultable sous www.orias.fr.

(1) Offres soumises à conditions, disponibles du 1er janvier au 30 juin 2016 dans les Caisses de Crédit Mutuel participant à l’opération. L’entrée en relation est soumise à l’accord 

préalable de la Caisse de Crédit Mutuel.

4€4€

3€3€

4€4€

BESANÇON /// 
CINÉMA VICTOR 
HUGO LUMIÈRE :
cinemavictorhugo.fr
MR HOLMES
Film policier britannique 
(1 h 44) de Bill Condon 
avec Ian McKellen, 
Laura Linney, Milo 
Parker… A partir du 
4 mai en VOST.

BESANÇON ///  CINÉMA KURSAAL :
les2scenes.fr
CYCLE KUROSAWA
12 films de l’un des plus importants cinéastes de 
l’histoire : « le Château de l’araignée », « les 7 samouraïs », 
« les Bas-fonds », « Dode’ka-den », « Kagemusha », 
« Ran »… Cycle en 3 parties (25 avril au 4 mai, 19 mai 
– 1er juin, 13-23 juin). 3 euros la séance avec la carte 
Avantages jeunes.

MONTBÉLIARD ///  
COLISÉE
facebook.com/colisee.
montbeliard
MR HOLMES
Film policier britannique 
(1 h 44) de Bill Condon 
avec Ian McKellen, Laura 
Linney, Milo Parker… 
A partir du 11 mai 
en VOST.
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